
C
e n’est pas une fable mais l’histoire véridique
d’une espèce qui faillit disparaître de
l’Amérique du Sud. Impossible de ne pas

se remémorer celle du pigeon migrateur qui, en
Amérique du Nord, ne bénéficia que trop tard de
mesures pour le soustraire à la chasse et au trafic.

Le condor des Andes, c’est l’oiseau de la Cordillère, em-
blème de la Bolivie, de la Colombie, de l’Équateur, et il figu-
re sur le drapeau chilien.
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LE CONDOR
DES ANDES,
OU COMMENT LES
HOMMES CHANGENT

HUBERT
REEVES

Un oiseau victime de l’ignorance des hommes
Accusé d’être responsable de la disparition d’autres

espèces animales, comme les vautours le furent dans les
Pyrénées françaises quand on les prenait pour des tueurs
de moutons, la guerre lui fut déclarée, en particulier en
Patagonie. Pratiquement éteint au Venezuela et en
Colombie, de petites populations survivent au Pérou
et en Argentine.

LA CONNAISSANCE PRÉCÈDE LA PROTECTION
En réalité, le condor des Andes se nourrit de charognes

ou, dit-on, du placenta des lions de mer sur les plages du
Pérou. Si son œil est perçant, c’est pour mieux repérer au
loin d’autres charognards, vautours ou caracas, qui révè-
lent la présence de proies. Si son bec est puissant, c’est pour
mieux lui permettre d’arracher des morceaux de chair aux
cadavres d’animaux. Le condor n’est pas armé pour tuer. Et
si, poussé par une faim inassouvie depuis longtemps, il est
contraint de le faire, il ne peut viser que de petits animaux
handicapés.

Il n’est pas le tueur que l’on croyait, il n’est pas voleur
d’enfants…

INCUBATION ARTIFICIELLE
Alors, une autre époque s’ouvrit : des associations pri-

rent en charge la préservation de l’espèce, parallèlement à
la sensibilisation du public. Et si on retire le premier œuf
du nid, ce n’est pas pour alimenter une collection mais pour
lui assurer une incubation artificielle, en couveuse. Le jeu-
ne fait l’objet de soins attentifs sans imprégnation afin de
permettre son introduction dans une région accueillante.
Équipé d’une balise, suivi par satellite, il va contribuer à re-
peupler la Cordillère… pour qu’y vole le condor et y court la
vigogne… encore et encore.

Ainsi se conduisent les hommes : avec la connaissance,
ils acquièrent la volonté de rendre à la nature ce que leurs
ancêtres lui avaient ôté.

C’est le plus grand oiseau volant au
monde, qui peut vivre quasiment cen-
tenaire, comme nous, et qui peut s’éle-
ver si haut que notre œil le perdra de
vue. Ce rapace diurne était vénéré par
les Incas sous le nom de Kutur-Kuntur,
Dieu de l’air. Il est vrai qu’avec
3 mètres d’envergure, sa majesté est
grande ! Et lorsque, profitant des cou-
rants d’air chaud ascendants, il se
laisse porter et plane en cercles, il do-
mine son royaume fait de grands es-
paces où, selon une chanson quechua,
« seul y vole le condor et y court la vi-
gogne ». Il est impressionnant, à l’ima-
ge de son habitat, la Cordillère…

 


